
                                    Outrages au cimetière militaire de Rabosée

Les  sites  de  mémoire sont  régulièrement  la 
cible de voleurs sans scrupules qui y dérobent 
de   nombreux    objets   métalliques  pour  les 
revendre à leur profit : le monument du fort de 
Boncelles, l’enclos  des Fusillés de la Citadelle 
de Liège en janvier 2013, le mémorial Interallié 
de  Cointe  en novembre  2015  mais  aussi  le 
cimetière    militaire    de   Rabosée,   ont   été 
vandalisés . 

La bataille de Rabosée

Août 1914, les Allemands sont aux portes de 
Liège. Le 5 août, en fin de journée, le Général 
von Massow, commandant la 27e Brigade 
envoie les 25e et 53e Régiments dans 
l’intervalle Meuse - fort de Barchon.   Ils sont 
arrêtés à Rabosée où un bataillon de 
Forteresse du 9e de Ligne, un bataillon du 14e 
de Ligne, quatre compagnies des 11e et 12e 
de Ligne, appuyés par une section de 
mitrailleuses, une batterie d’Artillerie et une 
compagnie de pionniers du Génie les tiennent 
en échec pendant toute la nuit. 
Au lever du jour, les régiments allemands ont 
subi d’importantes pertes, ne sont plus en 
mesure de poursuivre leur percée et doivent 
refluer vers le nord. 

La plaque de l’enclos des Fusillés de la 
Citadelle, dérobée en 2013

Aujourd’hui, 213 militaires belges, dont 25 non identifiés, 
reposent dans le cimetière militaire de Rabosée 

Des assassins de la mémoire 

En octobre 2014, toutes les plaques de bronze du 
cimetière ont été  arrachées des stèles  et  volées  par 
des assassins de la mémoire.  

Chaque plaque  mesure 29 cm sur 40 cm, pèse 3,2 kg  et 
indique l'identité, l’unité, le lieu et la date de naissance 
ainsi que la date de décès des militaires tombés les 5 et 6 
août 1914.

Les stèles sont marquées par les coups assénés sur 
les plaques de bronze  :  on a volé le nom de nos 
héros.



 

Indigné par ce vol inqualifiable, le Colonel BEM Jean-Louis Crucifix, Commandant militaire 
de la province de Liège, a dénoncé cet outrage à la mémoire des hommes qui sont 
tombés pour notre liberté en août 1914 :

"Il leur restait juste une chose, leur nom sur leur tombe, dernière trace de leur sacrifice, et 
aujourd'hui on le leur a volé !"

53 plaques détériorées, dont certaines étaient en morceaux, ont pu être récupérées par le 
Commandement Militaire de la Province de Liège. Elles ont été placées dans le quartier 
de Saint-Laurent en attendant une solution avec la ville de Liège et les localités 
mentionnées sur les plaques.

Finalement elles ont été confiées à l'ASBL Le Front de Sauvegarde du Fort de Loncin. 
Elles portent le nom de militaires des 9e, 11e, 12e, 14e Régiments de Ligne, 3e Régiment 
d’Artillerie et 3e Bataillon de Génie et sont  placées dans la crypte du fort où reposent 69 
défenseurs de l'ouvrage tués par l’explosion du 15 août 1914. 
 
Elles ont été  présentées au public le 14 août 2016, veille du 102e anniversaire de la fin 
tragique du fort.

 

Les plaques brisées de Jean Simonis du 14e de Ligne et de Jozef Truyens du 9e de 
Ligne, témoins d’un saccage indigne, se trouvent désormais dans la crypte du fort 
de Loncin.



Pierre Lantin, porte drapeau du FSFL, veille sur les morceaux de plaques outragées

Loncin et  Rabosée, deux sites glorieux également outragés

Le fort de Loncin  avait aussi été outragé : en 1972  un individu avait effectué  des 
« fouilles » en utilisant des explosifs afin de s’emparer de divers objets sur les dépouilles 
mortelles des défenseurs. Le responsable de cet acte odieux a  été condamné le 25 mars 
1978 à six mois de prison et à une amende de 3 000 fr pour violation de sépulture.

Le Centre de Compétence Matériel Roulant et Armement (CCR&A) situé à Rocourt a été 
chargé de réaliser  213 plaques en plastique Gravograph pour toutes les tombes du 
cimetière de Rabosée. Le 11 novembre 2016, une centaine de plaques avaient déjà été 
replacées sur les stèles. 

Monsieur Hardy réalise les nouvelles plaques. Celle de Maurits Mortier du 9e de 
Ligne a été placée sur sa stèle



Le fort de Loncin honoré trois fois en 2016

Haut lieu de la résistance militaire, principal témoin de la Première Guerre mondiale en 
région liégeoise, l’héroïque ouvrage avait reçu le diplôme octroyant le titre de nécropole 
nationale des mains du Roi Philippe lors de sa visite du 3 août 2014. 
L’année 2016 est  également très importante puisque le 20 août, quelques jours après la 
présentation  des plaques de Rabosée, les cendres de John Redman, ancien pilote de la 
Royal Air Force, ont été déposées par ses enfants dans le musée de leur père, situé dans 
un local de l’escarpe droite de l’ouvrage.
Enfin, le 8 octobre le vénérable drapeau de l’ASBL « Roi Albert Ier », datant du 6 mai 
1946, a été confié au musée du fort où il est  mis en valeur avec d’autres souvenirs du Roi 
Chevalier. Le 15 août 1923 en effet, le Roi Albert Ier avait procédé à l’inauguration du 
grand monument de Loncin.

Grâce à l’inlassable dévouement des bénévoles du FSFL, Loncin est devenu un 
remarquable site de mémoire et exerce un important rayonnement en Belgique et bien au 
delà de nos frontières comme le prouve le texte écrit par un visiteur croate dans notre  
livre d’or en 2015 :

« Tout en commémorant tous ceux qui ont offert leurs vies sur l’autel de leur patrie 
belge, le Fort de Loncin s’élève en éternel témoin du prix de la paix. Merci. »

Fernand Gérard

        20 novembre 2016


